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Pou r  mo i  quo i . . .

…  Makaya

Qui ne se plaint pas dans ce pays de la baisse de
niveau de tous ceux qui ont été formés ces 20 der-
nières années ? Même la secrétaire-dactylo rit du
rapport de son dégé, docteur de son état, dans un
français approximatif. C'est qu'on a touché le
fond quoi.
A beau tenir des états généraux de l'enseigne-
ment, sur la question, depuis une trentaine d'an-
nées, aucune solution. Notre système éducatif a
amorcé cette descente aux enfers quand tout le
monde a commencé à s'y mêler : les politiques, les
syndicats, les enseignants, les apprenants et les
parents d'élèves participent, bref, n'importe qui,
n'importe comment. Tous coupables .
Pendant qu'on se défonce le congolo pour une so-
lution, voilà que le prof en chef sort de son cha-
peau, une recette miracle censée régler les
déperditions scolaires, les redoublements et les
sureffectifs. Plus de matières principales avec de
forts coefficients dans les lycées et collèges. Les
maths, le français, la physique, l'éducation ci-
vique, la couture, l'histoire et la géographie, etc,
seront logés à la même enseigne. Disons, la mort
des séries, des matheux et autres Kantiens ! Vive la
facilité !
Qu'est-ce que c'est que cette trouvaille ? De quoi
rêvons-nous pour notre pays ? D'être au rendez-
vous de la performance, la compétitivité, l'excel-
lence. Est-ce avec une telle idée ? Non, on
s'achemine au contraire vers un génocide intel-
lectuel. En tout cas, le problème de la formation
de nos élites de demain est si sensible, de nos jours,
qu'il faut éviter de confondre vitesse et précipita-
tion quoi... 

POL I T IQU E
LOGEMENT  :  AL I  BONGO L IVR E  LA  RÉS I D E NCE  L E S  BOUGAI NVI L L I E R SLe président de la République Ali Bongo Ondimba était hier àAngondjé, dans la commune d'Akanda, où il a procédé à la li-vraison de la résidence Les Bougainvilliers. Il s'agit de quinzeimmeubles avec un total de 220 appartements.

FA I T  D IVE R S
TÊTE -À - QU E U E  MORTE L  À  OYAN E -MOUPOUMAUne femme de 63 ans, Rose Mouima Ngoma, a trouvé lamort mardi, après que le véhicule – en stationnement – àbord duquel elle se trouvait a été heurté par un Toyota Co-aster. Lequel, en cherchant à éviter un porte-charge roulanten sens inverse, a effectué un tête-à-queue.

ECONOM I E
Gabon Telecom et son 1,7 million d’abonnés au mobile

SOC IÉTÉ
La loi antitabac entre en application

S PORTS
Panthères : Costa proche de la sortie

I NTE R P E L LAT IONS  AU  S I ÈG E  D ' " ECHOS  DU  NORD”Plusieurs journalistes ont été in-terpellés hier au siège du jour-nal "Echos du Nord” par despoliciers armés en civil. Ils doi-vent être auditionnés dans lecadre d'une enquête sur lecontenu de l'édition de mer-credi, a expliqué le ministre dela Communication.

Les habitants d'Akanda, au nord de Libreville, se sont réveillés hier les pieds dans l'eau,
à la suite de la forte pluie qui s'est abattue la nuit précédente sur cette commune et
qui a fini par provoquer des inondations. Celles-ci ont fait de nombreux sinistrés aux-
quels sapeurs-pompiers et forces de police nationale ont porté assistance dans la ma-
tinée. Reste à connaître les causes de telles crues dans une circonscription supposée
viabilisée. Voies d'évacuation des eaux trop étroites ou constructions en dehors des
normes établies ?

LA  TROP ICALE  CHANGE  D E  DATEEn raison de l'organisationdans notre pays de la Can-2017 (14 janvier-5 février), laTropicale Amissa Bongo,épreuve cycliste la plus rele-vée du calendrier africain del'UCI, aura lieu cette saison, àl'occasion de sa 12e édition,du 27 février au 5 mars.

Page 5

Page 6

Page 12

Page 6 

AKANDA : QUE D'EAU !
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